
 

Fongrave, 
Son Eglise, 

Ses Rétables 

Guide du visiteur 

Le prieuré 

L’histoire du monastère de Fongrave dont nous allons vous 

parler a été réalisée à l’aide de quelques documents recueillis 

aux archives départementales d’Agen. 

Il est utile de rappeler que ces documents ont été fractionnés 

à la suite de l’incendie du monastère de Fongrave lors des 

guerres de religions. 

 

Des documenta-

tions inédites et 

complémentaires 

se trouvent à la 

maison mère 

d’Angers et aux 

archives départe-

mentales du 

Maine-et-Loire. 

 

La première hy-

pothèse donne la 

date de sa fonda-

tion aux environs de 1130, date de la construction du prieuré 

de Parvis de Port-Sainte-Marie et du monastère de Fongrave. 

D’autres historiens émettent une deuxième hypothèse et si-

tuent l’origine du prieuré de Fongrave fin XIIème début 

XIIIème siècle. 

 

Le monastère et le prieuré de Fongrave appartenaient à l’or-

dre de Fontervrault et se disaient de fondation royale. De  

l’origine jusqu’au XIVème siècle, deux églises jumelées mais 

séparées par une grille en bois ont cohabité: celle de gauche 

était réservée aux religieuses, celle de droite aux paroissiens. 

 

A la fin du XVIème siècle, les religieuses s’établirent dans 

l’église paroissiale dans laquelle elles firent construire un 

retable dédié à Notre-Dame de la Nativité (XVIème siècle). 

 

En 1614, le vicaire donnait le Saint Sacrement pour les mala-

des dans la chapelle haute qui jouxtait l’hôpital dirigé par les 

Sœurs. 

 

En 1682, selon le verbal de Mascaron, le Saint Sacre-

ment résidait toujours à l’autel du Chœur, c'est-à-dire au 

maître-autel où les religieuses faisaient l’office public 

dont les vêpres servaient pour la paroisse. 

 

Au commencement du XVIIIème siècle, on tente de dé-

loger les religieuses de l’église, mais elles obtiennent, en 

1714, du grand conseil, un arrêté de maintenance. Il faut 

savoir qu’en plus de l’hôpital, les sœurs géraient un 

pensionnat. 

 

La communauté était composée de trente deux religieu-

ses, trois novices, deux 

suppléantes, neuf sœurs 

professeurs, un novice, 

trois postulantes, d’un 

Père confesseur, d’un 

procureur agent  

honoraire, de quatorze  

domestiques ou  

personnes à gages, une 

religieuse reléguée 

payant, soit au total 75 

personnes. 

 

L’entrée  du prieuré de 

Fongrave était  

composée de trois 

cours successives dont 

la première en son centre possédait une fontaine. Sur la 

place, d’autres maisons ainsi que le moulin sur le Lot 

appartenaient également aux sœurs. De nombreuses 

métairies, la tuilerie de Fongrave, ainsi que celles situés 

dans le secteurs de Montpezat, Dolmayrac, Marmande 

leur appartenaient aussi. 

 

 

Pour les personnes intéressées, quelques  

documentations et inventaires peuvent être mis  

à leur disposition. Office de Tourisme du Grand Villeneuvois    

05 53 36 17 30 

www.tourisme-villeneuvois.fr 

villeneuve.info@tourisme-villeneuvois.fr 
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L’Eglise Saint Leger 
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L’église paroissiale fut utilisée comme chapelle du Prieuré de 

Fongrave, fondée proba-

blement en 1130 ou au 

XIII ème siècle lorsque 

Raymond VII de  

Toulouse, protecteur de 

l’ordre des fontevristes, 

régissait l’Agenais. 
 

L’ordre de Fontevrault 

avait été fondé en 1099 

par Robert d’Arbrissel. 
 

Le monastère de Fongrave ne recevait que des jeunes filles 

nobles et était sous l’autorité de l’abbesse et des prieures. 
 

De fondation royale, le monastère rendait la justice pour les 

causes civiles et prélevait les rentes foncières ainsi que les 

droits de pêche et de traversée du Lot. 
 

Le 3 juin 1304, le Prieuré de Fongrave reçut la visite de Ber-

trand de Gott, Archevêque de Bordeaux, qui devait devenir 

Pape l’année suivante sous le nom de Clément V. 
 

Avant 1572, au cours des guerres de religion, le bourg de Fon-

grave fut une première fois assailli par les protestants qui pillè-

rent l’église paroissiale. 
 

En 1586, malgré une forte garnison catholique, le village fut 

pris d’assaut par le protestant Geoffroy de Vivant, aidé de l’ar-

tillerie de Clairac. Tous les soldats furent passés au fil de l’é-

pée, plus de 200 personnes furent massacrées dans l’église. 
 

L’église prieurale ne fut pas reconstruite et les religieuses utili-

sèrent l’église paroissiale contiguë 

au Prieuré. 
 

L’ordre fut supprimé en 1792. 
 

L’état de l’église, du XVIIème au 

XIXème siècle n’est guère connu. 
 

Des travaux de restauration ont été 

entrepris et terminés en 1895. 

La porte de l’église du XIVème est 

protégée par un clocher porche 

(1895) 

 

Le clocher a été refait, les travaux ont été finis en 1997. 

Les Rétables 

Les rétables du XVIIème siècle à colonnes enguirlandées de ceps de 

vigne ne sont pas rares dans la région 

mais aucun de ces charmants édicules 

n’approche de celui de Fongrave pour 

l’ampleur de ses proportions, l’élégan-

ce du style et  la richesse de la décora-

tion.  

 

 

A l’origine, le rétable , n’était qu’un 

bas relief (un tableau meublant le mur 

au dessus de l’autel). Mais vers le 

commencement du XVIIème siècle, il 

dépassa l’autel au point de l’engloutir 

dans son vaste ensemble architectural.  

Les architectes ont protesté au nom des 

règles les plus élémentaires de la rai-

son et du goût. Même certains intolérants de l’art 

gothique ont réussi à faire détruire quelques-uns de 

ces chefs-d’œuvre de menuiserie, sous prétexte que 

leur frivolité jurait avec la sévère grandeur des édifi-

ces plus anciens où ils se trouvaient.  

 

 

On peut 

penser 

que si le 

rétable de 

Fongrave 

s’était trouvé dans une 

église antérieure au 

XVIIème siècle, le  

Comité des monuments 

h i s t o r i q u e  l ’ a u r a i t 

condamné au feu. 

 

 

Le rétable fut exécuté en 1645-1650, par le menuisier-sculpteur Si-

mon de Sainte Livrade, les menuisiers Turingeau et Jacques et le 

charpentier Guillou, sur commande de la prieure Françoise de Cam-

pet. Les colonnes furent tournées en 1646. Les grands cartouches 

maniéristes à décors « organiques » sont, à cette date, très archaïques. 

Les statues furent sculptées en 1657-1659 par le bordelais Frontin. 

En détail 

Le rétable est composé de l’autel et du 

tableau « Adoration des Mages ». 

 

 

Trois statues en bois doré, viennent ponc-

tuer l’ensemble. Le personnage de gauche 

est Saint Jean l’évangéliste, à droite, il s’a-

git de Saint Pierre. 

 

 Tout en haut au centre, une vierge à l’en-

fant, entourée de guirlandes de fleurs, de 

fruits et de pommes de pin. 

 

 

Des colonnes ouvragées de 

manière originale et  

apportant de la variété,  

complètent avec harmonie 

ce superbe échantillon de 

l’art français. 

 

En août 1894, le Conseil Municipal de Fongrave demande le clas-

sement du rétable comme monument historique, afin d’engager 

des travaux de restauration, car il se trouvait dans un état de déla-

brement avancé et inacceptable. 

 

Cette demande sera une première fois refusée par le Directeur des 

Beaux Arts, le 19 janvier 1895, celui-ci le considérait d’un intérêt 

très médiocre et ne différant ni par le style ni par l’exécution d’un 

grand nombre d’autres rétables appartenant à la même époque. 

Puis, le 6 juillet 1895 le ministre de l’instruction publique, des 

Beaux Arts et du Culte, classe parmi les monuments historiques 

le rétable du maitre autel.  

Les deux rétables latéraux seront aussi classés plus tard, le 8 oc-

tobre 1963. Le ministre chargé des affaires culturelles classera 

également les deux flambeaux en bois du XVIIème siècle se trou-

vant de part et d’autre du rétable, six flambeaux et un crucifix en 

cuivre du XVIIème siècle. 

Classement 


